
rafle, Q y a q » Q | é s ynrggpV, elle 9 V * c o n d a m -
tJU a un an de prison pour vairabondage et 
m a r n é e à Bruges . Cette condamnation l o i valu" 
o W l e o r » d'être misa aaau la coup d'un arrêté 
d'expulsia» des qu'elle entra en France . Mais 
cet arrêté a e fu t p 1 appl iqué . 

B e v e n a * ebez ses parents . Maria Dejaaghere 
continua son genre de vie. Prétextant une fa i 
blesse des yeux , elle ne travail la pas . EU'a s u t 
u n ami à Wattre los , puis un autre à Li l le , u n 
troisième en Belgique et enfin, quelques jours 
avant l a Noël 1928, elle fit la connaissance de 
P a u l V a n Bysse l . 

Celni-ci n'ignorait pas la v ie d iss ipée de 
son amie et peut-être pour cette raison, i l s e 
montrait ja loux à l'extrême. U n jour, ponr être 
allée chercher du pain sans l 'avoir prévenu, la 
jeune fille f u t bat tue! 

— « C'était ses deux yeux », nous d i t la 
malheureuse m è r e ! I l e s t jus te de dire que 
Maria Dejaeffhère n'était p a s toujours très 
tendre. Terrible dans ses crises de colère ner
veuse, elle griffait sauvagement son fiancé. 
Par fo i s , l 'ennui l a prenait . S a n s prévenir per
sonne elle bouda i t sa valise.» et parta i t . Dieu 
s a i t o ù ! 

Les absences duraient huit jours , quinze 
jours , un mois p e j f o i s , pu i s el le revenait et 
reprenait sa p lace an foyer 'paternel. I l y a 
quelque temps, elle é ta i t part ie . El le n'était 
rentrée que depuis une quinzaine de jours . 

U n rien la mettai t hors d'elle et el le é ta i t 
alors capable de n'importe quoi. Le dimanche 
2 6 mai, alors qu'elle et son fiancé se trouvaient 
dans le t ramway qui les conduisait à Leers, 
une dispute éclata. Sous l 'empire de l a colère, 
Maria Dejaeghère tenta de se je ter en bas d u 
véhicule en pleine vitesse. Son ami réussit à 
l 'en empêcher.. . A u cours de l a semaine der
nière, toujours dans les mêmes circonstances, 
el le essaya de se pendre ou tout au moins s i 
mula cet acte de désespoir. 

Comme, après la dernière de ces tentat ives , 
sa sœur la tançait d'importance, elle répondit 
s implement : « J e le ferai ! J e l e ferai ! » 

Le Parquet se saisit de l'affaire 

A p r è s ces expl icat ions , plusieurs hypothèses 
v iennent à l'esprit. V a n Bysse l a-t-il je té sa 
fiancée à l'eau au cours d'une scène de ja lou
sie T ou Maria Dejaeghère a-t-elle mis ses f u 
nestes pro je t s à exécution T on bien encore 
n'est-elle p a s tombée accidentellement dans le 
canal au cours de l a d ispute qu'elle eut avec 
son fiancé sur les bords de l'eau et n'a-t-elle 
p a s coulé à p i c sous les yeux de V a n Rvssel 
e f f rayé» 

Voi la les trois questions que le Parquet des
cendu Lundi à Koubaix, eut à se poser. M î t 
Dardot , substitut et Gloriau, j u g e d'instruc
t ion, entendirent de nombreux témoins, ainsi 
que le prévenu. V a n Bysse l avoua avoir e n une 
altercation avec sa fiancée, mais n ia tout par 
t ic ipation à l a noyade. 

Outre M"* Cau, dont nous parlons p lus 
haut, un témoins, M. Vandeplanqne , employé 
des tramways , vi t le couple se disputer. U n 
autre, revenant de l'arrivée de la course s y -
«liste, le « Circuit Pranco-Belpe » aperçut le 
j eune homme et la jeune fille qui se chamail
laient à l 'extrémité de la rue Carnot, à W a t 
trelos. D e s cyclistes intervinrent et V a n Bysse l 
poussé, tomba sur le sol. Maria Dejaegbère se 
serait alors retournée contre ceux qui vou
laient ta soustraire aux coups de V a n Bysse l 
et en repoussant les cyclistes se blessa à la 
jambe gauche, blessure qui fut constatée p a r 
M. le docteur Jacquemont . 

A ins i 'donc , il es t maintenant établi que les 
deux jeunes gens se querellèrent et même se 
battirent. Mais ceci ne prouve p a s que la j e u . 
ne fille f n t jetée à l'eau p a r V a n Byssel . Le 
mystère reste donc entier. 

Il serait peut-être intéressant de savoir ce 
que firent les deux amis durant l'après-midi de 
dimanche. Part is de la m e du P i l e vers 1 3 li., 
ils devaient aller rejoindre la sœur de Maria 
à Wattrelos , où celle-ci se trouvait avec une 
société de bgophones . On ne les v i t pas . 

M. le docteur Muller, médecin lépiete, s p r a -
uqué l 'autopsie du corps de la noyée et trans
mettra son rapport au Parquet. 

Le procès Barataud 
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

* Car, si j ' ava i s di t non , j a m a i s Bara-
lauri ne m'aurait montré la coupe. Le t emps 
ce prolongeait . On al la i t l en tement . Tont-a-
coup. nous apercevons une auto . « C'est ici », 
dit l iarataud. Il arrête son auto . Nous 
e s s a y o n s de dépanner c o m m e des g e n s qui 
ne se doutent de rien du tout . Nous n 'avons 
pas pu réussir. Barataud n e sembla i t p a s 
pressé d e d é p a n n e r s a voiture . Pourquoi? Il 
nous vint A l ' idée de prendre d e s courroies 
pour a t tacher l 'automobile . C'était la nui t , 
n'oubliez pas , mess i eurs . J e pris m a l a m p e 
é lectr ique e t je m'aperçus que c e n 'éta i t pas 
un acc ident vrai , m a i s un acc ident volon
taire e t j e compr i s que Barataud a v a i t dO 
s e (aire c e r a i s o n n e m e n t que nous n e m a n 
querions p a s de faire ce t te réf lex ion: « Il 
faudrait une h a c h e ! ». M. Lascaux le premier 
en lit l 'observat ion. , 

— J'ai une hache , déclara Barataud. E t 
le voilà qui part et qui rev ient a v e c une 
hache . 

» Il é ta i t a un mètre de moi. J 'eus nn 
cer ta in effroi. Met tez que j 'ai e u peur. Je 
cr ia i s : c E h ! quoi, vous a v e z une bâche . 
M. Barataud? » 

— E h ! oui, m e dit-Il ; c 'est la h a c h e que 
j'ai trouvée hier pour dépanner m a voiture . 

— D o n n e z donc la hache il M. Lascaux , 
lui dis-Je. 

» Barataud m'obéit . Je me frottais les 
cheveux . J e croyais a v o i r échappé a un grand 
danger e t e n m ê m e t e m p s je m e répétais 
que J'avais des Idées in sensées . Quand l 'auto
mobile fut dégagée , poursuit M. Roux, Bara
taud nous di t tout d'un c o u p : 

— Maintenant , c 'est trop tard. Mon a m i 
le vendeur n 'es t p lus là . 

» Nous en f û m e s surpris. M. L a s c a u x pro
posa alors de rentrer A L imoges . » 

M. Roux reprend l en tement , point par 
point, très c la irement , il faut le reconnaître . 
le récit qu'il h t à l ' instruction e t sur lequel 
l 'accusat ion a posé ses plus sol ides ass ise*. 

Une sa l le très ca lme e t tout à f a i t a t ten
t ive, écoute a v e c une émot ion très compré
hens ible , les déclarat ions du témoin . 

« J e sa i s bien, conclut- i l , que nous s o m m e s 
passés , M. L a s c a u x et mol à deux doigts 
H la mort , car Barataud e s t un bandi t de 
grande envergure . » ( S e n s a t i o n ) . 

Sur Intervent ion de la partie c ivi le , on pré
s e n t e * u t é m o i n une h a c h e : ce l le des p ièces 
à convict ion sa i s i e c h e z Barataud . 

c N o n , dit- i l , ce l le que J'ai v u e entre les 
m a i n t de Barataud le vendredi m a t i n , é ta i t 
plus forte. » ( M o u v e m e n t s ) . 

« RonMB-fewiletoa qae tout c e h > 
déclare Barataad 

On demande a Barataud son opinion sur 
eefc déclarat ions . L'accusé, si ca lme d'appa
rence, répond avec v io lence: c Vous ê t e s un 
Infâme menteur , M. B o u x . J e v o u s al la i s sé 
dérouler votre roman-feui l le ton, Inédit Jus
qu'ici. » ( H u m e u r s ) . 

— Vous conna i s sez la vers ion de Bara-
tr.ud. poursuit le président , se tournant vers 
1«> témoin . 11 assure que ce t t e histoire de 
vante de boi t é ta i t une pla isanter ie é laborée 
par v e n g e a n c e . 

— Oui. Je conna i s ce t te t u e r i e , Inventé? 
t la dernière heure par an h o m m e aux abois , 
réplique M. Roux, méprisant , e t qui voulais 
m e faire le compl ice d'nne myst i f icat ion qui 
d e v a i t ne couronner par ma mort et cel le de 
M- Lascaux . ( S e n s a t i o n ) . 

— Voua av i ez bien r e c o m m a n d é A M. 
B o a s de ne pas dévoiler votre notai Injerrogs 
•f W é t M f u t , 

:w 
i F f t d e n x , B a r a w p A f é r J B P ' r l p a l s i l s 'adresse 

• M. R o u x : 
— J a m a i s ! C o m m e n t Toulez-voas que 

f i n v e n t e c e s choses - là? 
— J e n e s u i s pas un menteur , mol, r iposte 

M. R o u x . (Hi lar i té g é n é r a l e ) . 
— M a i s enfin, tous l e s t é m o i n s conf irment 

le t é m o i g n a g e de M. Ronx , Insiste l e prési 
dent . 

— Les t é m o i n s que v o u s ^ l t e z , M. le Pré
s ident , d i t Barataud, p e u v e n t b ien répéter 
ce que M. Roux leur a c o n t é ; ça ne prouve 
r i e n ! ( M o u v e m e n t ) . 

— Pourquoi , d e m a n d e encore l e prés ident , 
a v e z - v o n s reporté A 4 heures du m a t i n le 
rendez-vous fixé à 7 heures du m a t i n ? 

Barataud perd v i s i b l e m e n t p ied. 
Les exp l i ca t ions qu'il fournit sont tout 1 

fai t d é c o n c e r t a n t e s : • 
— J e n e voula is pas qu'on s a c h e qu'un 

d r a m e a v a i t eu l ieu. J ' é ta i s donc obl igé de 
ne rien d é c o m m a n d e r ! (Sensa t ion e t ru
m e u r s ) . 

c J'avais perdu la tê te » 

Le préaident fai t remarquer à l ' a c c u s é : 
— Vous av i ez des a m i s . I l s s a v a i e n t con

duire ; pourquoi ne pas partir a v e c eux d a n s 
l i nui t pour dépanner votre automobi le plutôt 
que d'attendre 4 heures du m a t i n a v e c M 
L a s c a u x e t M. Roux. Vous n'ét iez pas sQr 
de l a discrét ion de ceux- là , m a i s v o u s ne 
pensez pas à vos vér i tables a m i s , A M. Sicot . 
par exemple? 

— J ' a v a i s perdu la t ê t e , répète l 'accusé 
e t je ne p e n s a i s pas qu'un jour j e pourrais 
être impl iqué d a n s un cr ime semblab le . 

M* Pierre Masse voudrai t savoir s i M. 
Roux p e n s a i t qae pour la v e n t e de bols Bara
taud v iendrai t a v e c un assoc ié . 

— Oui, c 'étai t dans mon esprit , dit M 
Rcux . ( S o u r i r e s ) . 

Cet te réponse , la dé fense s'en fé l ic i te . S i 
i ; . R o u x a c o m m u n i q u é à Barataud ce t te 
p e n s é e : L a s c a u x n e sera pas seul , c o m m e n t 
i m a g i n e r que l 'accusé songera à tuer seul 
a v e c une hache d a n s un t e m p s très court, 
trois personnes . Il pouva i t e n frapper u n e : 
m a i s l e s deux autres auraient pris l 'offensive. 

— J e n'ai pas avert i M. R o u x que j ' e m 
portais u n e h a c h e , d i t B a r a t a u d , parce que 
je cra ignais d'effrayer MM. B o u x e t Las 
caux sur la longueur du d é p a n n a g e . 

A ce t t e expl icat ion déconcertante , une cla
meur s 'é lève de la sal le en t i ère ; puis ce sont 
d e s rires. 

L a dé fense in terv ient pour c o m m e n t e r ce 
propos de Barataud, s a n s grav i té , assure-
t e l l e . 

— Qu'on l ise les déc larat ions de Barataud , 
s'écrie M. Roux. J e ne perds pas la tôt», 
moi. ( R i r e s ) . 

La prétendue vente de bois 

fnt-eUe une mystification ? 

A v a n t que le témoin , M. Roux , se retire, 
M* Chautemps , a v o c a t de la part ie c ivi le , 
d e m a n d e à poser une ques t ion . 

— E s t - c e , oui ou non, reconnu par l 'accusé 
que toute ce t t e affaire d e v e n t e de bois e s t 
fausse , i m a g i n é e de toutes p ièces par l 'accusé 
que ce t t e affaire e s t u n e myst i f i ca t ion , qu'il 
a conduit en ple ine nu i t dans la voi ture du 
mort MM. L a s c a u x et Roux à quelques mètres 
d u cadavre de T a u r e ? Que l 'accusé répond» 
par oui ou par non. ( S e n s a t i o n ) . 

Barataud, le v i s a g e prés du bois de son 
box , se l ève un peu, pu is : 

— Je ne puis dire ni oui, ni non, parée 
que dans ce t t e histoire il y a du vrai et du 
faux . ( R a m e u r s ) . 

M" AUegret interoge encore l e témoin et 
l'on obtient ce t te précis ion : 

— A 3 h. 3 0 , Barataud, d i t M. Roux, 
après avoir e s s a y é de faire dépanner sa vol_ 
ture, nous a proposé A M. Lascaux et A moi 
d'aller coucher A '"rolzllle, pour v i s i t er la 
vente de bois . 

L a d é f e n s e marque auss i tô t un pe in t . I 
s e m b l e en effet, résulte» de ee t te déclarat ion 
d e M. Roux, que Barataud voula i t cont inuer 
sa myst i f i cat ion de la v e n t e de la coupe de 
bols sur u n e autre route e t .qu'il n'avaii: 
j a m a i s eu l ' intention d'assass iner n i M. 
L a s c a u x . n i M. Roux. 

Mais M. Roux, pressé de quest ions , ne perd 
pas la t ê t e : 

— Que Barataud, qui voulai t m e ^ a i r e une 
p la i santer ie , m e dise à qui il a raconté cett<; 
plaisanterie . 

— J e l'ai annoncée A mon a m i Sicot , 
r iposte Barataud, déconcerté . 

— Oui, m a i s Sicot , interrogé sur ce point , 
a répondu qu'il ne *e souvena i t plus, remar
que le prés ident . ( R i r e s ) . 

U n e d iscuss ion a s sez v i v e surgi t sur ces 
mots . M. Roux t ient tê te à l 'orage; sa dépo
si t ion rapide, pleine de logique, a produit sur 
l'auditoire une impress ion tout à fa i t défa 
vorable à l 'accusé. C'est que peut-être pour 
la première f o l s d a n s c e procès où les t émoi 
g n a g e s se succèdent a u pet i t bonheur, on 
peut opposer au s i lence de Barataud , A son 
secret , un récit qui s'ordonne, où la déduction 
so trouve à l 'aise e t qui v ient corroborer la 
t h è s e de l 'accusat ion. 

Cet te déposi t ion de M. Roux a v a i t at t iré 
un nombreux publie . I l fa l lut faire sortir les 
gardes républ ica ins e t organiser jusque de
v a n t le Pa la i s un barrage sévère . Cet te as s i s 
tance qui ne réussit p a s à pénétrer A l'IntA-
rieur de la «a i l e d 'ass i ses , peu t expr imer sa 
fureur, l e soir A C h. 3 0 , lorsque l 'audience 
l e v é e , l 'accusé m o n t e dans sa camionnet t e . 

C o m m e d'habitude, l 'apparition de Charle 
Barataud e s t sa luée par des cris e t des coups 
d> sifflet. Cette man i f e s ta t ion du res te , a 
peu de durée. L u quart d'heure plus tard. 
la vi l le reprend ta phys ionomie tranquil le . 

M. BALDWIN VA DÉMISSIONNER 
Londres, 3 j u i n . — La « P r e s s Assoc iat ion » 

annonce que M. Ba ldwin a décidé de démis
sionner. 
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LES ANCIENS COMBATTANTS 
ET LA QUESTION DES DETTES 

Par i s , S j u i n . — La Confédérat ion nat io
nale d e s A n c i e n s Combat tants et V ic t imes de 
la guerre n o u s c o m m u n i q u e la note s u i v a n t e : 

La Confédération Nationale des Anciens 
Combattants, émue des communiqués d« presse 
faisant prévoir une prochaine ratification des 
accords de Washington et de Londres, qui pour
rait Stre opérée par voie de décret, proteste par 
avance contre toute décision du Gouvernement 
qui ne serait pas prise en exécution d'un vote 
préalable des Chambres et rappelle à cette occa
sion la doctrine constante des associations 
d'anciens combattants, suivant laquelle: 

1* Les dettes interalliées et les réparations 
sont intimement l iées; 

2° La France ne saurait, être appelé* à payer 
à ses créanciers plus qu'elle ne recevra de ses 
débiteurs; 

3* Les réparations ne sauraient rester à l t 
seule charge de la France, ce qui équivaudrait 
pour elle au paiement d'un véritable tribut de 
guerre. La Confédération est prête ï engager 
une action énergique pour combattre tout pro
jet qui ne tiendrait pas compte de ces considé
rations, lesquelles ne représentent d'ailleurs 
qu'un minimum. 

M. ACHILLE LE BEL 
SUCCÈDE AU MARÉCHAL FOCH 
A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 

Par i s , 3 Juin. — L'Académie des science» 
a procédé aujourd'hui à l 'é lect ion d'un m e m 
bre libre en remplacement du marécha l F o c h , 
décédé. Au premier tour de scrut in , M. 
Achi l l e Le Be l , qui é ta i t présenté en pre
mière l igne par la sec t ion , a été éiu par 
3 9 vo ix , contre S a M. Armand de Gram-
înont, 4 A M. Jacques Caval ier e t 1 A M. 
Louis Mart in. M. Le B e l a 6 3 ans . Il e s t le 
fondateur de la s téréochimie et a découvert 
le carbone asymétr ique . 

• 
LE CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION 

SOCIALISTE DE LA SEINE 

Paris , 3 ju in . — La Fédérat ion de la Se ine 
du parti social is te a tenu ce soir la d e u x i è m e 
séance de son congrès fédéral préparatoire 
au Congrès nat ional du parti , qui doit s'ouvrir 
A N a n c y , le 9 juin prochain. 

Par 2 . 2 2 5 m a n d a t s contre 1 .425, le congr î? 
s 'est prononcé contre la ré intégrat ion de M. 
Varenne. 

R e l a t i v e m e n t aux modif icat ions à apporter 
aux s ta tu t s , l e congrès a vo té une mot ion <1 
MM. E m i l e K a h n , Guil levlc , e tc . , acceptant 
le principe d'une modif icat ion aux s ta tu t s , 
conforme a u x s u g g e s t i o n s formulées par M. 
Léon Bruni au congrès de Toulouse . 

UN DÉCRET PRÉSIDENTIEL 
MET FIN A LA GUERRE RELIGIEUSE 

AU MEXIQUE 
Paris, 3 juin. — On mande de Mexico nu 

« Pnris-Times ». que le président Porte* Gil a 
promulgue un décret mettant fin à la guerr-
religieuse. Aux termes -de ce décret, qui prend 
effet ià la date du 1 " juin, les prêtres qui avaient 
*>té exilés sont autorisés à revenir au Mexique 
et les offices religieux pourront être de nouveau 
célébrés. 

» 
— Un Jeune employé de fartçe de Saint-Etienne, 

Joseph Auziane, 17 ,in<s 1/2, profitant de l'abeoce de 
ou patron, monta dan l'automobile d'un client. Il 
monta à un angl*» de ruM mr la terra**e (l'un ce** 
eS bleata plusieurs, personnes, dont la famille du 
postier Paulin-iLangertm. 

— Une aile d'un palais de Kaplet de cinq étarea 
i'eatt écroulée. On compte deux morts et douze bleieé». 

De«xco«grè5voaVse^^WTW' 
C e h i de l 'Uaioa des sapeurs-pompiers 

du Nord de la France 

Le Congrès de l 'Union des Sapeurs -Pom
pier» du N o r d de la F r a n c e (Nord et Pas-de-
Calais) ae t iendra à Arras l e 2 8 jui l let pro
chain. 
C e h i en Cafetiers, Hôteliers et Restaurateurs 

Le deuxième congrès fédéral des Cafetiers, 
Hôtel iers et Restaurateurs du Nord et du P a s -
de-Calais se déroulera à A r r a s les 3 et 4 s e p 
tembre prochain, organisé sous les auspices 
du Groupement d'Arras et des environs, que 
préside avee un inlassable dévouement, M. V a -
lère Histe. 

» 
VISITEZ U E S Û R O T T E S D E HAJN et de 

Rochefort ( B e l g i q u e ) . L a plus grande cu
riosité naturel le du monde- Forte réduction 
a u * soc ié tés , écoles , etc . R e n s e i g n e m e n t s e t 
t i cket s : Maison du Livre, 2 1 , rue du Vieil-
Abreuvoir, Roubaiz . 3 7 4 4 1 

Dernières Nouvelles Régionales 
U n e f e m m e se je t te a r e c son enfant 

dans le canal à Licvin 
Mm» 4tf«wl l« îfelbeoqueï lié* B5°a«->, 3 * ans, 

demeurant h Liévin. rue de l'Abattoir, s'est jetée 
lundi matin dans le canal avec sa petite fille 
âgée de 11 mois. Vu inari'ier réussit à sauver 
la désespérée; quant an bébé, on ne retrouva 
son cadavre que deux heures plus tard. L'en
quête a révélé que cette femme s'adonnait à la 
boisson et que plusieurs fois elle avait manifesté 
l'intention d» se donner la mort. La mère cri
minelle a été arrêtée et sera conduite au Par
quet de Béthune. 

Dernières Nouvelles Sportives 
LAWN.TENNIS 

LACOSTE BAT BOEOTBA LT OAGKB LA riNALZ 
DU CHAMPIONNAT DE TRASCK INTERNATIONAL 

ParV 3 juin. La .mis du Championnat d» 
France 'international de tennis a été gagne» par La
coste, qui a battu Borotra car 6-3. I-S. 60 . 2-6, S-«. 

RENSE'GNEMENTS COMMERCIAUX 

CLOTURE, 
nible, 18.73; -
13.84: mars, 

tambre, 18.60 
cambre. 18.71. 

Recettes. — 
pert dn Golfe. 

COTONS 
LIVBRPOOL. 3 Juin. 

K'O; importations. 8.613; Américain, 
silién, hauase 1: Egyptien, bauase 10. 

NEW-ORLSANS, 3 Juin. 

NEW-YORK, 3 Juin. 
— Cotons Middltng Uplsnd. — Diejo-
— A terme : SUT janrier, 1S.T9; février, 

1'.90-91; avril, 18.06; m»i. 19.03; 
juillet. 18.40; septembre, 18.50; aep. 
; octobre, 18.60; novembre, 18.66; da« 

Aux port*, de l'Atlantique, nulles; aui 
3.000: aux ports du Pacifique, nulles; 
de rintftrifur. 4.000. 

. — Pour la Grande -Bretagne, 3.000 ; 
:ineut, 8.000 ; pnir le Japon, nulles. 

Marché des changes à VEtranger 
Londres: yur Taris. 124 0=: Bruxelles, 349.17; 

Kac. hors banque, 5 3/8; Prêt à court terme. 4 * 
4 1/4. 

New-York : Sur Paris 
CSb. trsosf., 494.93; sur 

SUCRES. — Cuba, prompte livra 
terme : Sur janvier, 183.00: ma 

98.00; juillet. 167.00 

IÔ2.O0; — 
1.00: nui, 

eptembre, 177.00; octobre, 
184.00. — Ventes. 66.000 tonne:. 

L ' i n c e n d i e d'nne t r i b u n e 
au Club hippique du Breueq 

LES DEBRIS DE LA TRIBUNE INCENDIÉE 

Aimai MM SWM /'(irons relaté hier, un inetndie, dont la cauie n'a pu être connue, n 
détruit dimanche soir, à l'issue de l'importante rcuuion du Club Hippique de Eoubaij:, 
une des tribunes d» la coguette piste du Breueq^ Cet incendie, par suite du cadre de 
verdure au milieu duquel il s'était déclaré, offrait un spectacle extraordinaire et avait 

attiré de nombreux eurieux. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI MARDI « JUIN : 
Aujourd'hui, aaint Gauthier; demain, aainte Valérie. 
Soleil l Lever à 4 h. 52 ; coucher à 10 h. 46. 
Luna : Dernier quartier du 31; nouvelle le 7. 
Consultation de nourrissons du Comité Roubaiaien 

do Protection de l'Enfance : 10 h., Crèche da la rua 
Marie-Biiitine ; 16 h., local de la Goutta de Lait. 

Diapenaaire Pierre-de-Roubaix, 9u, rue des Longues-
Haies : à 14 h., consultation pour adultes. 

Diapensaira d'Hygiène Sociale du Fontenoy, 43, rue 
de Caaaal : a 14 h., conaultation pour adultei. 

Bulletin météorologique pour la journée du 4 ju.n 
(Rofïon Xord) : Tempe, très nuageux, avec éclaircies 
et̂  quelquea ondées; vent d'Ouest, 4 à 8 rnctres; 
mCrne température; minimum «tationnaire. 

L'inauguration par M. Antériou 
ministre des Pensions 
du Foyer des Mutilés 

C'est d i m a n c h e prochain que, co ïnc idant 
a v e c le d ix ième anniversaire de l 'Union des 
Muti lés e t Réformés , se déroulera la céré
monie de l ' inauguration du « Foyer des 
Muti lés », rue de l 'Espérance. On sa i t que 
M. Antér iou, minis tre des Tens ions , viendra 
lu i -même inaugurer ce t t e maison où seront 
abrités tous les serv ices de l 'Union des 
Muti lés . 

Nous avons , d imanche mat in , rappelé la 
fondat ion de cet important groupement qui, 
sous l ' impulsion de son Conseil d'adminis
tration, e s t d e v e n u l'un des plus prospères de 
France . L e Conseil actuel est composé c o m m e 
SUit; 

Président actif. M. Maurice Gibou; président 
honoraire, SI. Pierre. François; vice-présidents 
MM. Désiré Journes et Gustave Buyssenv 
secrétaire général. M. Bertrand Bourgois; secré
taire général adjoint, M. Gaston P h t e l ; tréso
rier, M. Charles V.inderrustcu; trésoriers 
adjoints, MM. Maurice Dubois et Marcel Alkcm-
brecher; membres, MM. Albert Dhollander. 
Henri Lefebvro, Auguste Baerl, Albert Delbe.--
ghe, Jean Faure, Arthur Lampe, Albert Delio, 
Jules Sagot. Gustave AVntinc. l'iauçois Blicks, 
Henri Flament et Jean Cappellc. 

L'ordre du cortège 
Voici l'ordre du cortège organisé pour dituau-

che prochain, en l'honneur de M. Antériou, 
ministre des Pensions: 

1. Les Anciens Soldats Musiciens Français et 
Alliés, qui donneront leur concours pour la 
réception de M. le MThistre des Pensions et la 
marche du cortège; 2. les personnalités ofii-
cielles; 3 . la Chorale des JJutUés; i . l'Union des 
Mutilés da 3onffgfe". Lannov et leurs cantons; 
5. le Cercle 'Militaire; 6. la Légion d'honneur; 
7. les Décorés de la Médaille militaire; S. Croi:;-
Kouge et infirmiers; ». la Fraternelle des Com
battants; 10. l'Orphéon des Anciens Combat
tants; IL Fédération des Combattants belges; 
12. la Roubai6iennc; 13. 76' si ction des Anciens 
Sous-Otficiers; I L Union dos Evadés; 13. 
Anciens Combattants de 1870; lti. Vétérans des 
Armées ùe Terre et de Mer; 17. les Anciens 
Militaires de l'Armée de Mer; 18. l'Ancienne; 
lit. Médaillés Anciens Coloniaux; 20. les Anciens 
du 151' et H f ; I L les Anciens Sous-OfficierB 
Français; 22. Société de secours mutuels « Les 
Anciens Militaires; 23. Union Mutuelle des 
Anciens Gradés; 24. les Combattants Républi
cains; 25. Amicale des Anciens d'artillerie; 26. 
Société € Le Tir Régional »; 27. les Sauveteurs 
du Xord; 28. Fédération des Sociétés Sportives. 

Les inscription» pour le banquet 
Les membres de l'Union des Mutilés et Réfor

més de Ronbaix désirant participer au banque: 
qui aura lieu le dimauebe i) juin, à 13 h., dam 
la salle Pierre de Roubaix, à l'Hôtel de Ville, 
sont invités à se faire inscrire d'urgence au 
siège, 6 bis, rue Neuve. Prix pour les membres 
de l'Union, 20 fr. Prix pour les invités amenés 
par eux, 32 fr. Dernier délai d'inscription, oc 
soir, à 20 heures. 

Au cours du banquet, l'orchestre Smiles Banj 
se fera entendre. j 

HALLE FLIPO. — Beurre 19.30: extra. 20 
et 22 80. Pain d'épices 6.25. Café 22. Gruyère, 
16. Margarine U.40. Biscuits. .".9760 

Echos de la Journée nationale 
des Mères 

La proclamation des résultats d o concours 
du « Compliment à la maman » 

Les différentes manifestations de la Journée 
des Mères viennent d'avoir leur digne couronne
ment M cours d'une séance intime qui s'est 
déroulée, sous la présidence do la Muse de 
Xadaud, dans les bureaux de la Croix-Rouge. 

Cette réunion vraiment familiale, i laquelle 
assistaient, inviépendamnient des membres de la 
Muse, des parents et professeurs des élèves 
récompensés. MM. Paul Michaux, président du 
Comité; Doranlot. inspecteur de l'Enseignement 
primaire et M. l'abbé Canis, directeur des Ecoles 
libres, evait pour objet la proclamation des 
résultats du concours du Compliment à la maman 
et la remise des deux plaquettes artistique» gra
cieusement offertes par la Muse de Nadaud là 
l'élève classé premier dans les écoles municipales 
et les écoles libres. 

Cette distribution fut précédée d'un intermède 
littéraire très goûté, dont les membres de la 
Muse firent, avec leur aimable talent, tous les 
frais. Après un bel éloge du rôle sublime de la 
mère et la lecture d'une poésie: « Les mamans », 
par le sympathique président, M. Napoléon Le-
febrre, Mines Planque-Hnvej: et)-JIytis, dans des 
poésie? d'un charme délicat et M. Lherbier, 
dans nne gracieuse berceuse, évoquèrent tour à 
tonr de façon délicieuse la mère et l'enfant. 

La réunion se termina par la distribution 
d'un certain nombre de volumes offerts aux pre
miers lauréats par le Comité de la Journée des 
Mères, indépendamment des récompenses qui 

Seront remises ultérieurement dans toutes les 
oores. une »emm« de *\«0O francs ayant, ta 

effet, été affecté* à ce concours. 
Voici le palmarès: 
Ecoles municipales. — Plaquette: M. Hector Du-

ouanne Ecole da la rue Archimède; Mlle Marealle 
Vanmarok. Ecole de la rua da Soubiae; M. Jeau 
Bialler. Ecola de la rua Tarnaux; Mlle Eliana Beittlie. 
Ecole de la rua du Caq-Franca:»: M. Jean Kycke-
waert Ecola da la rua d'Hem: Mlle Yvonne Qui. 
li.D Ecola d» la rue d'Oran; Mlle Adrianne Buif, 
Ecole d la rua da l'Induatne: M. Baymond Lahojn-, 
Eeela da 1» rna Chaniy; Mlle Henriette LedUL-, 
Ecole da la rua da l'Induatrie; M. Farnand Pennel. 
Ecole de la rue Archimède; 51. Georgea Joaepu, 
Ecole da la rue du Collège. 

fjeolas libres. — Plaquette: Mlle Alice Boenens. 
Baola de» Allai da la rua da la Boebefoucault; Mlle 
4j,dr*a Vanremartare, Ecola Sainte-Marie, m» da 
la Chanaaèe; M. Pierre Vandebroncko. Eeol* da 
Bacre-Ccenr. boulevard da Straabourg; MU» Elisabeth 
Roeland, Inititnt Sainte-Marie, m* d'Inkermann; 
M. Roger Deleaatbra, Ecole Balnl-Ck»rk-, à Lannoy; 
Mlle Germaine Bomehet, Eeol» d» 1» rue d» Wai-
quabal; Mlle Madeleine Leplat, Ecola daa Saints-
Aages, rue Satnte-Thèrèse ; Mlle Agnès Timmertnan, 
E»»l» Saint-Jeeeph, 30, rua de la Chaussée; Mlle 
Denise Maton, Immaculée-Conception, ru» de l'Erni-
tags; MUa Albertiae Lcclercq. Ecole Ste-Marguerite-
Marle. -rua Saint-Louis: M. Mare Barailliar. Icol» 
a» gageons, ru» Jesa<Baptists-Nottt ; Mil» Andréa 
Wattramas, Soele 4» 1» ru» d» 1» Rochcloucauit. 

I PEfabÀraT ï s JOURS SEULEMENT aux 
GALERIES FRANÇAISES, Chemiserie, 28-80, 
rue de Lannoy. GRANDE V E N T E RECLAME 
de Chemise Percale d'Alsace 20 hls garanties 
ara*d telat, du 35 au 45, a 25 fr., arec 2 cols. 
Aucune remise ni aucun bon de crédit ne seront 
acceptés pour les Articles Réclame. 39TO3d 

LA MESSE VOTIVE DU SACRÉ-CŒUR 
On nous prie d'annoncer que la messe votive 

du Sacré-Coeur aéra célébrée aujourd'hui nrard . 
i 10 heures, en l'église du Sacré-Cœur. 

BEAU LOCAL AVENUE DE L'OPÉRA A 
PARIS i CÉDER. Bel entresol élevé, cinq fe-
oetres façade, «ix pièces pouvant convenir a 
commerce ou bureaux, toutes pièces indépendan
tes. Conditions Intéressantes. Prendre adresse ao 
bureau du journal. 02346 

CONSEIL DE REVISION 
Les jeunes gens appartenant à la première 

fraction de la classe 1020, inscrits sur les 
tableaux du canton Est de Roubaix, ainsi que 
les ajournés «les classes 1027 et 1928, sont tenus 
de comparaître aujourd'hui mardi: 1* A 7 b. 30, 
devant la Commission médicale; 2* devant le 
Conseil de révision, à 10 h. 30. 

Les opérations auront lieu à l'HOtel de Ville 
de Roubaix, salle des adjudications (b&timent 
central). 

Il est rappelé aux conscrits que ceux qui sont 
déclarés « Bons absents » peuvent *tre incor
porés quinze jours avaut l'incorporation de leur 
contingent. 

BOCK MEYERBEER. Triple blonde de luxe. 
1 " Prix Concours de Gand 1928. 3077»d 

LES FUNÉRAILLES 
DE M. LE.DOCTEUR LHERBIER 

- Lundi, à 10 h., en l'église Sainte-Elisabeth, 
ont eu lieu les funérailles de M. le docteur 
Hector Lherbier. 

La levée du corps a été faite au domicile du 
défunt, Oô, rue de Lannoy, par M. le chanoine 
Goguillon, doyen de la paroisse, entouré d'un 
nombreux clergé. Los coins du poêle étaient 
tenus par MM. les docteurs Lcrat, Dubois, Par-
menticr, Autef.ige, Bcttremieux et M. Caucb •-
tcux. amis personnel du ciéfuut. M. l'abbé Bou-
duaut servait de dcuiilant à la famille. La messe 
fat célébrée par M. le chanoine Goguillon, 
assisté de MM. les abbés Melchior, diacre et 
François, sous-iiacre. M. le Doyen donna 
l'absoute. 

Au cimetière, devant une nombreuse assis
tance, dans laquelle on remarquait de nombreux 
médecins, M. le docteur Georges Lerat, pré
sident du Syndicat des docteurs de Roubaix. prit 
la parole, au ncni de ce groupement, de la 
Fédération des Syndicats médicaux du Nord et 
de l'Association de prévoyance les médecins du 
département du Nord. 

« Ix- docteur Lherbier, dit-il, fut toujours un 
homme franc et loyal, au caractère toujours 
égal, toujours souriant, 1 l'allure martiale, à 
l'extérieur étninemment sympathique, à l'abord 
facile et bienveillant, au cœur généreux. Pen
dant l'occupation allemande, sa classe n'étaut 
plus dans les cadres mobilisables, il se dévoua 
sans compter pour soigner les malades, soit a 
leur domicile, soit dans les différentes œuvres 
de la Croix-Rouge, re qui lui valut la distinc
tion de cet organisme. Plusieurs années de suite, 
il donna ses soins aux malades des pèlerinages 
de Lourdes et il occupait depuis longtemps 1er, 
fonctions de médecin de l'état-civil. 

» Trois fois il fut désigné par les suffrages 
de ses confrères à la présidence de notre syn
dicat médical et avec quelle distinction, quelle 
bonhomie souriante il dirigeait nos débats pro
fessionnels. » 

A i r e s ce just" hommage rendu à la mémoire 
du définit, le» assistants défilèrent lentement 
devant la tombe où reposera désormais ce grand 
praticien, ce savant modeste que fut M. le doc
teur Lherbier. 

Paul LEROY fabrfcttu de siège. 3S2S8 

Un petit garçon mordu par un chien 
Nous avons relaté. H y a quelques jours, 

qu'un petit garçon de 7 ans, Pierre Jans, avait 
été mordu, rue de Blancbemuiile, par un chien. 
La propriétaire de l'animal. Mme Dewavrin-
Hasson. demeurant rue Carnot. 00. à Tourcoing, 
ayant été rencontrée Grande-Plaec, fut invitée 
à se rendre au commissariat de police du 1er 
arrondissement, où visitant le chien. M. Lautoine, 
vétérinaire, n!a constaté aucun symptAinc de 
rage. 

CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF PEUGEOT 
Vouant 00. Grande-Rue. K l (T. M.S4). 37083 

En tombant d'an camion 
Lundi vers midi. « .Henr i Clément, charretier 

au service des établissements Gertgen-Guiot, 
bouievard de Beaurepaire. passant rue de 
l'Epeule. fit la rencontre d'un ami. Achille 
NUse, demeurant rue Dt'ouot. cour Bulteau, » 
Ce dernier qui était en état d'ivresse fut invité 
par M. Clément il monter sur sa voiture. Arrivé 
rue de l'Industrie, Nivcsse eu raison de son état 
d'ébriété, perdit l'équilibre et tomba sur la 
ehanetée. se faisant de graves blessures sur le 
corrs. M le docteur B.illengbicn qui a donne 
les premiers soins au Wessé Ta fait admettre à 
l'hôpital « L a Fraternité». 

LE RESTAURANT TERMINUS-NORD A 
PARIS, (face sortie gare du Nord), 23. rue de 
Dunkerque, donne d'excellents plats du jour ae 
' -> 7 f r ou un repas copieux au prix fixe de 13 fr. 
Cuisine et vins réputés. 19 billards. 20556 

Un tramway en fen 
Lundi, vers 12 b. 20. un commeu^cnieut d'iu-

cen'die s'est déclaré dans un tramw.-y F. se diri
geant ver» Lill''. Alors «ut !e couvoi te trouvait 
près de l'octroi de Rouliaix, rue de Lille, de la 
fumée, puis des flamuies s'échappèrent du 
dessous de la motrice, provenant sans doute d u n 
trop-plein d'huile qui s'était échauffée Le 
wattman, prévenu nar des voyageurs, arrêta sa 
machine, et avec du sable, éteignit le commen
cement d'incendie. Peu après, le tramway repre
nait sa route. 

Pour vos TUYAUX D'ARROSAGE v o y e s l a 
M»» Vancommelbeck, 30, rue Pellart, Rx. oOoi.0 

CHORALE DE L'AMICALE RUE TUBOOT. — B4-
p'ntion ce >oir mara:. « ISS. Sa. 

MELOMANES BOUBAISIENS. _ Ce »o r mardi, 
i I»k.SO. répétition a».eT»U au lie»». 

CERCLE STMPKONiqTJE. — Te »otr, ». - " b . , »" 
,,;,-.,,. reWaities s-.-nérale. Programme : «ort:e d et*. 

CHORALE DU NOUVEAU ROUBAIX. — Ce soir, 
à 20 h., répétinon générïT». 

GROUPE FBATEBNBL JEAN DELMULLE. — 
Répotinoi, au aies» r. B»ir, 5 IS h. »«. Rcnnien de 
Ccàrasiisioa: rapport du eecrttaire. 
Pieds seasW^a, chanssez-vous chez Boucan. 704 

CROIX 
Feu de cuisine 

i-;i vers 12 h., un incendie »'cst déclare' 
. . . l'habitation de M. Henri l iur.ju, 14, rue 

Henri Carette. Le feu qui était causé par l'in
flammation d'un pot de graisse placé sur la 

' ' ière, s'était ensuite rapidement propagé a 
•loison en bois recouverte de toiles d'em

ballage et de papiers peints. Les pompiers de 
Roubaix aussitôt alertés, se rendirent sur les 
lieux, mais ils n'eurent pas à intervenir, le feu 
ayant, pu être éteint nar des voisins, au moyen 
de seaux d'eau. Les dégilts s'élèvent à environ 
H00 fr. 

WASQUEHAL 
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DES MÉDAILLÉS DU TRAVAIL 
Dimanche soir, la Société des Médaillés du 

travail a tenu en son local, Café de l'Ecluse, sa 
réunion trimestrielle, sous la présidence de 
M. Henri Choquenet, président. Après la recette 
des cotisations et la présentation de nouveaux 
sociétaires, il est procédé à l'élection d'un mem
bre de la Commission pour remplacer M. Désiré 
Dupuis, décédé. M. Henri Clément est désigné 
a l'unanimité. M. Gustave Libbrerkt, est nommé 
par acclamation, vice-président en remplacement 
de M. Henri Telliez. décédé. M. Choquenet fait 
connaître ù l'assemblée les heureux résulats des 
démarches et entrevues faites en vue d'obtenir 
certains appuis financiers qui permettront à 
l'avenir d'jtendre pins efficacement les secours 
aux membres malades ou éprouvés de la société. 
La fétc annuelle qui coïncidera cette année avec 
le 20e anniversaire de la fondation de la société, 
aura lieu le lundi 20 juillet, scion le programme 
qui sera élaboré par la Commission. Lne tom
bola a dorure cette magnifiaue réunion. 

RÉUNION DU „ 
Les membres du Conseil m 

ront en séance ordinaire a 
Mairie, a 10 h. 30, pour di 
jour ci-après: Formation 
nicipsles. Nomination de 
bienfaisance. Nomination „«, 
dicats intercommunaux. Fjrojet 
du cimetière. Projet 3e lot iweiaast 
Demandes de subventions. Questions 
d'assistance. 

UN TOUPIEVB Q R A S _ 
accident d'une ceruin» gravit» «'aart ' 
I:»r d'ebénistene d» H. Tllaspll I 
Teatelin, » TTasqu»»»!, où on a 
teur, IM. Adolphe B»vntm. daesewaat * ilirstjali. WJ, 
nie Archimède. • en lea qnstr» doigts 4» 1» 
droite sectionnés en travaillant dn bois S i 
Le blessé, qni portait da» plaies mnllapln i 
a été transporté d'organe» » la ohniq»» um 
tries, où l'»mput»tion de» qn*tre doigt» rot Jsféa 

«s de 1» assén 
l à • s n i a M i , 
•le» d» UaeàfasJ 
1«» Dni'alsgn-

WATTRELOS 

Un vieillard de l'Hospice tombe d'une fenêtre 
e t se blesse grièvement 

Les é tab l i s sements hospital iers de W a t t r è 
los ont été le théâtre , dans la nni t de d iman
che, d'un pénible accident , dont fut~rte1ime 
un hospi ta l i sé . Profitant de la l iberté qui lui 
est accordée le d imanche , M. Henri Monteyne 
â g e de 75 ans , originaire de Mouscron, était 
sorti en vi l le e t au cours de sa promenade 
a v a i t bu force consommat ions . Aussi , à sa 
rentrée dans l 'é tabl issement hospitalier, .1 
2 1 heures , était- i l en état d'ébriété. Il s e 
coucha. Mais vers 11 heures, il se leva e t an 
lieu de se diriger vers les cabinets qui sont 
s i tués d a n s le fond do la pièce et très bien 
éc la irés , il obliqua sur la gauche. Encore 
sous l ' influence de la boisson et l 'esprit lui 
f a i san t to ta l ement défaut — comme il a é té 

cons ta té plusieurs fois en pareil c a s il 
en jamba un radiateur qui lui permit d'attein
dre la tab le t te de la fenêtre, haute de quatre-
v ingt s cent imètres environ, et, ouvrant ta 
croisée, il p longea le pied dans le vide et 
tomba d'une hauteur de quatre mètres . 

Le personnel infirmier porta immédiate
ment secours nu viei l lard qui g isa i t sur le 
sol. M. le docteur Leplat . qui lui donna 'es 
so ins , a cons ta té une fracture de la mâchoire 
et de plusieurs côtes . Le poumon gauche a 
été perforé. Par suite d 'hémorragies , s o n 
état est très grave e t on craint une i s s n e 
fata le . 

La police a ouvert une enquête . L 'hypo
thèse du suicide doit être écartée. 

Soucieuse de sa responsabi l i té morale , et* 
pour évi ter le retour d'accidents de ce genre-
la Commiss ion admini s tra t ive des H o s p i c e s 
a déc idé de porter p la inte contre les caba-
retiers qui, ;1 l 'avenir, donneraient â boire 
à des pensionnaires de l 'Hospice en é tat 
d'ébriété. 

CONSEIL DE~REVISION 
Les opérations du Conseil de révision pou»* 

l'examen des ajournés des classes 1927 et 192S 
et des jeunes gens de la classe 1029 (Ire partie) 
auront lieu aujourd'hui mardi 4 juin, à 7 h. 45 , 
:t l'HOtel de Ville de Roubaix. Le présent avis 
comporte convocation des jeunes gens du canton? 
Est de Koubaix qui devront obligatoirement se 
présenter. 

Une arrestation ponr vol 
il y a deux mois. Mme Vve Coucke, née 

Flore rjuelpaert, demeurant rue du Laboureur, 
cjur Gertgen, 1, louait une baladeuse à un indi-_ 
vidu qui depuis, n'avait p!u s reparu. Llle a porté 
plainte ces jours-ci à la police qui s'est mise 
aussitôt I In rechcrciie de l'individu. Un agsnt 
l'.'ivaut rencontré rue Carnot l'a conduit au com
missariat de police où M. Brun a procédé à son 
arrestation. C'est un jeune homme, Mathieu 
Dorjon. âgé de 21 ans. exerçant le commerce 
de marchand ù<- vieux métaux, natif de Verriers 
(Belgique» et sans domic'.ie fixe. Il a été plu
sieurs fois condamné parle Tribunal carrée- -
lionne; de Vcrvicrs. II a été remis entre les 
mains d" la gendarmerie de 'Wattrelos q u i ' t é ' 
transférera devant M. le Procureur de la Ré
publique à Lille. 

LES TETES DE LA VIELLE PLACE. _ Ce soie-
r. un .,n i 1!) h. M, chei st. Cli. Cou'in, eafatie^ 
Vieille-Place. Les personnes sollicitées ponr l'orsa-
i.;-ai;in des fêtes qui inront lieu lea 27. 2S et 29 
juillet, font pri-ées d'être présentes: celle» qui p»e 
cuiil n'auraient pas été sollicitées, recevront 1» m»il, 
leur accueil. Constitution d'une Commission civil»; 
orfanisatiou cr clabnrafrien du programme 

MUSiqUE IfUNICIPALE. — C. aoir m»r<H. a> 
30 h_ rép.ntion générale au sière, € Calé d» l'H»r-
•uni» a, 52, tir»u'i'-PIace. 

OŒCILIA DU CKETINIEE. — Ce soir mardi, a 
1 ) li. C". répétition générale au siège, C»fé Deroo.' 

L'ASPIRATEUR DE POUSSIÈRES 
ÉLECTRIQUE est. une nécessité 
âHhygiène pour les ménages et 
non pas un luxe: lui seul absor
be les microbes générateurs de 
maladies. - Âdressez*vous à la 
Société Roubaisienne d'Eclairage» 
28, Grande-Rue, à Roubaix. 

LANNOY 
LYS 

LES FÊTES DU FRESNOY 
Malgré l'inclémence du temps, les fêtes Ai 

populeux quartier du Fresnov, ont obtenu di
manche nn franc succès. Le carrousel à vélo «jai • 
réunissait nn grand nombre de concurrents a 
pleinement réussi, et les prix ont été vivement 
disputés. Le carrousel attelé international fat 
très animé. Les concerts des «Amis Réunis» 
et de la Fanfare municipale, obtinrent aussi "nn 
s u c é s mérité, de m'oie que la fête de gyœnasv 
tijuo donnée par « Ls Vaillante » d'Hem, a v e * 
l'intéressant concours de l'Harmonie Franco-
Belge. 

SAILLY 

Un enfant tombe d'un escalier 
et se fracture le crâne 

_ Un pénible accident eât survenu dans la s o i . 
réc de dimanche à Sai l ly- lez-Lannoy. U n p e t i t 
frarçon, Ju l ien Nasors , âfré de quatre ans , rue 
fie I j innoy, est tombé en voulant monter' l 'es
calier de son habitation. Le erarçonnet f u t r e 
levé inanimé et reçut aussitôt les soins d e . 
M le docteur Parmentier. Le praticien releva 
une fracture du crâne et une p la ie à l a face . 
Le pet i t blessé a été transporté à l'hôpital 
« L a Fraternité » de Rouba iz o r il f u t trépa
né par M. le docteur Dubois . L'opérat ion a 
bien réussi, mais l'état de l 'enfant reste g r a v e 

U*TE ABMSTATIOX. — Lea gend.nn». Bn»«I el 
I.nomte, de la brigade de Lsnnoy, en tonné» à SenUr, 
on*. mi« en état d'arrestation (Louis* Pajsn, 3g tas, 
contre qui «tait décerné nn mandat d'arrêt a)» ParottH 
ne Lille, pour roi. Conduit» à la 11 inleinasla. l s dé
linquante a «te transférée lundi snr 1» prison de 

LESAS 
LA TAXE SUX LE CHIÏT1E ""ItTSIsasM •»,» 

perçu, maoxredi, de » » Il h, «n débit tl» tabac 
Lery. *;• 

ASCQ 
LES FUNÉRAILLES DE M. LOUIS NUUa£ 

Lundi à 10 h., en l'église St-Pierr*, aTataSetj,--. 
ont eu lieu les funérailles de IL Louis Bnsjsie, 
instituteur retraité, greffier de la Mairie, La 
messe de s Requiem » fut chantée par M. l'abbé 
Rogé, curé dt la paroisse. Apres la i éi Ssaiinli 
religieuse, le corps fut conduit an rimât lai », 
communal ponr 7 être inhumé. 8ur ai tosaka», 
M. Fourmestranx, maire, redit en termes aoena, 
1rs rares qualités du regretté défunt, et le cita 
comme exemple de la pins parfaite IatatritSa 

Une frai* nombreuse de parents et é'ssail 
avaient tenu a Tenir dire au défunt un suprésat ' 
adieu. On notait particulièrement dans le cor
tège. MM. les membres du Conseil samaldinlt 
M. Merchier. agent-voyer: une délégation d*f 
enfauts de l'écoie communale, etc. 

A N N A P P E S 
L» OOJTTAOiatU» B U OOgWtaUBUTMsS» »»a*Çfc 

KECTES t» rende» 4 U aferrie. msrersdl. à l t h. 


